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SUBTERRANEA, 1974, n° 10. 25.

Pierre SAUMANDE - LES SOUTERRAINS DE LIMOGES.

Chaque ville (ancienne) a sa personnalite propre, son caractere original, LDvIOGES, cite vieille de

plus de 2.000 ans, n'echappe pas st la regle. Elle a meme un attrait cache que peu de nos contemporains

connaisse-nt, et qui pourtant etait deja 1'objet de sa reputation des Ie XVIIIeme siecle.

Notre ville, dans sa partie ancienne, est doublee d'une deuxieme cite, souterraine, qui se developpe

en tous sens et quelquefois sur deux ou trois niveaux. Sous nos maisons, nos rues, nos places, a ete construit

avec patience et application, un ensemble extraordinaire de caves, de couloirs, de souterrains, d'aqueducs si-

tues c6te Si c6te, les uns sur les autres, se recoupant, se contournant, se ramifiant, communiquant a certains

endroits, permettant encore de nos jours, malgre les destructions et les comblements, une progression en sous-

sol, doublant la circulation en surface.

Ces creusements ont certainement ete favorises par la nature du terrain. Le "tuf" , ainsi qu'on nomme

localement ce type de sol, est une arene granitique de decomposition. Ce materiau, qui constitue en grande

partie 1'assise de la ville, est particulieirement propice a ce genre de travail ; il est compact, homogene, tout

en se laissant facilement attaquer par 1'outil, sorte de petit pic de terrassier, dont on voit les traces sur les pa-

rois. De loin en loin, une partie non alteree ou un filon de quartz a ete contourne parce que trop resistant. S'il

se presente une zone dangereuse car pouvant s'ebouler, on a construit un mur ou un arc de soutenement. Un

pilier a ete gdifie dans Ie cas d'une vofite trap importante. Tous ces ensembles sont reunis par des couloirs, des

escaliers souvent imonumentaux, des regards joignant deux etages.

Toutes les generations d'habitan'ts ont apporte leur contribution a cet incroyable edifice souterrain

avec, chaque fois, la marque de leur personnalite, et souvent de leur fantaisie.

Les Remains, les premiers out dfl commeacer Ie chantier par Ie creusement des aqueducs. On en trou-

ve des trongons un peu partout : rue du Chinchauvaud, au Pay Las Rodas, rue de la Mauvendiere, Quai Saint-

Martial, Boulevard Gambetta, etc. . . II estsflt.' que ces canalisations souterrames gallo-rom'aines out ete uti-

lisees par la suite, surcreusees, amenagees. On trouve trace de ces utilisations dans les documents d'archives ,

tout au long des siecles. C'est ainsi que, dans les registres consulaires, on releve, consignee au XVIeme siecle,

la reparation d'un aqueduc souterrain. II est mentionne qu'une rue d'un bas quartier s'est enfoncee parce que

". ... la voflte du conduit etait tombee" (ce qui prouve .que deja. a. cette epoque, les services de voirie avaient

des probl6mes avec les effondrements de chaussee). Le secretaire, consciencieux, a precise que ". . . Ie conduit

a ete voflte a neuf. . . ce qui est une chose fort excellente. , . car tous les immondices de la ville s'ecoulent par

ce canal. . . " ! ! Un siecle plus tard, Ie chef cantonnier.ayant redige un rapport sur 1'etat des egouts de la ville,

signale que les basses caves des immeubles ont souvent a souffrir du mauvais ecoulement des eaux. Vers la fin

du XIX6me si6cle, un abondant dossier fait etat des preoccupations de la "Commission administrative des Hos-

pices". Elle deplore Ie mauvais etat des canalisations et des galeries qui doivent conduire a I'HOpital 1'eau des

fontaines et des sources dont cet etablisseme&t 'a. la propriety. Si les premiers ouvrages gallo-romains out ete

(1) - Article repris de la plaquette de I'Association "Rennaissance du Vieux Limoges".
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largement utilises et amiSnages au cours des siecles et, m@me, nous 1'avons vu, detoumes de leur destination pre-

miere et utilises comme ggouts, d'autres ont dfi, aussi, Stre creuses pour les besoins d'une population qui augmen-

tait en nombre et se regroupait autour de la cathedrale, dans la citg de I'evfique, ainsi qu'aux alentours de 1'Abbaye

Saint -Martial, dans 1'encemte du Chateau.

D'autre part, cette population, concentree dans un espace relativement resfc?eint, rassemblee en rna-

jeure partie 5. 1'interieur des remparts, a dfl creuser Ie sol pour augmenter son espace vital. Les caves se sont done

multipliees sous les maisons, sous les rues, les places publiques. On a creus6,; . Ie sol de plus en plus profondement,

et 1'on peut trouver un, deux et mgme trois etages de ces caves, au trace extrSmement fantaisiste. Nous avons pu

parcourir une des caves d'un immeuble,reli^es par un escalier S. un deuxieme etage, lequel pousse un prolongement

sous la chaussiSe voisine, puis revient dans une grande salle qui se developpe sous la -.maison mitoyenne. Toutes ces

salles, grandes et petites, communiquent par des escaliers quelquefois larges et majestueux, souvent d'un trace .

tourmentg. On decouvre aussi, de temps en temps, une ouverture circulaire entre Ie plancher de 1'une et Ie pla-

fond de 1'auti'e, communication rapide et fonctionnelle permettant de transporter d'un etage a 1'autre materiaux

ou produits. Par des couloirs de jonction, on peut se rendre d'une cave S. 1'autre. Dans les caves les plus basses,

on remarque un acces au conduit d'un aqueduc ou d'un egout. Dans. certames, un puits a ete creuse ou 1'on peut

s'approvisionner en eau depuis Ie rez-de-chaussee de 1'immeuble grace St des ouvertur® pratiquees dans les plan-

chers des differents niveaux. II y a aussi des amenagements particuliers ; ici, dans Ie sol, a ete creusee une reserve

d'eau permettant au vannier de garder son osier souple. Ailleurs, un bac en pierre : reserve 3. grains, sabir ? Par-

fois, Ie sol etant humide et interdisant Ie d6p6t de materiel ou de vivres, Ie proprietaire a fait entailler la roche

des parois ; des emplacements evides recevront des poutres qui supporteront un plancher. Au plafond, en de nom-

breux points de la voflte, des anneaux , des crochets. Enfin, un amenagement courant : les placards tallies dans

les murs. Us sont de dimensions tres diverses, mais tous congus selon Ie m@me plan. L'ouvrier a decoupe dans la

roche une niche de section carree ou rectangulaire, profonde de 30 ^ 50 centiinetres. Des entailles horizontales

dans les c6t6s lateraux devaient permettre de glisser des planches qui constituaient des etageres. Tr6s souvent, en

fagade, une feuillure pouvait recevoir un encadrement de bois avec des portes.

Lorsque 1'on a parcouru, comme nous 1'avons fait maintes fois depuis vingt ans, ces galeries souterraines de tout

type, on est frappe d'une part par Ie prodigieux travail effectue au cours des Sges, patiemment, par des genera-

tions d'hommes. On se rend compte, d autre part, de 1'extraordinnaire ville souterraine qui double la ville de sur-

face. On trouve des lieux de stockage fort bien congus et amenages, des systemes d'evacuation et des reseaux

d'egout, des moyens divers de distribution d'eau et, reliant Ie tout, des couloirs d'intercommunication qui per-

mettaient de se rendre facilement d'un point Sl un autre sans emprunter les rues de la cite.

II faut dire, toutefois, que ce tres curieux ensemble a provoque quelques ermuis. Nous avons vu que

les rues s'affaissaient de temps en temps, par suite de la rupture d'une voflte, que les basses caves s'emplissaient

d'eau en raison d'obstmction des egout.s. Au XVIIIeme siecle, la municipalite constatant que la ville est ". . . .

toute bfitie sur une immensite d'aqueducs et ailtres souten'ains. . . " charge des experts d'examiner avec la plus

grande attention 1'etat des caves et souterrains pour connaltre autantqu'il sera possible si leur direction se porte

sous la rue. . . Un peu plus tard, dans une deliberation, S. la suite de 1'effondrement de quelques immeubles, on

constate ", . . qu'une infinite d'aqueducs remplis d'eau sont souvent intercept's. . . ".

Toi^s les ennuis dfis a ce sol creuse en tous sens ne furent pas toujours aussi graves. II y eut, par-ci,

par-lS., quelques proofs entre les families. C'est ainsi qu'un certain MALMANCHE intentait un proces S. ces voisins

". . . car son vin baissait danssacave sans qu'il en but jamais. . . " C'est la raison qui nous fait nous heurter actuel-

lement, dans nos progressions souterraines, a des murs, que les proprietaiTes ont edifies pour eviter St leur domaine

quelque visite intempestive.

Ces incursions possibles avaient 6te egalement Ie souci des consuls qui, au XVIeme siecle, avaient fait

fermer ". . . les conduits et canaux de ceSte ville par lesquels on faict doubte que 1'ennemy pourrait entrer. . . ",







SUBTERRANEA, 1974, n° 10. 29.

Claude et Jacqueline LORENZ - UNE REGION EXEMPTE DE •"SOU TERRA INS -

REFUGES" OU SOUTERRAINS AMENAGES ; LE

MQRVAN ET L'AUXOIS.

Dans un article recent d'Archeologia (1) 1'attention etait attiree sur la r^partition connue des souterrains

am6nages en France celle-ci faisant apparaftre des regions depourvues de souterrains. II etait precise que proba-

blement " des regions paraissent exernptes de souterrains simplement parce que les informations manquent en-

Or, il semble bien que des regions soient vraiment exemptes de souterrains amenages ainsi en est-il du

Morvan accidental et de sa bordure bourguignqpne.

A 1'occasion du lever geologique de la feuille au 50. 0006me de Pouilly-en-Auxois situee a la fois sur

la limite du Morvan, sur 1'Auxois et Ie debut des plateaux bourguignons nous n'avons pas recueilli d'indication

de "souterrains dits refuges . Les archeologues locaux sont parfaitement rnuets sur ce sujet alors que de nom-

breux restes pr^historiques et protohistoriques sont connus tant en grottes qu'en surface ainsi que de riches traces

d'habitats gallo-romains ou merovingiens.

II en serait de m@me de la region de Saulieu Ei Autun que nous connaissons particulierement bien. Aucune

citation, aucune connaissance tant chez les Archeologues que chez les familiers des Sciences Naturelles ou du

Speleo-Club d Autun. Le mot souterrains n'eveille jamais Ie moindre echo de m@me qu'il est absolument ab-

sent du folklore local.

Nous avions cit6 cette region lors du Symposium de Roding et depuis nous avons contifaua; notre enquete

tout aussi negative en I'gtendant jusqu'aux environs de Montceau-les-Mines.

Recemment un article de A. COLOMBET paru dans la revue Pays de Bourgogne (2) a tentg de combler

ce vide d'informations en signalant en "Haute Bourgogne au mains cinq souterrains ; deux a Flavigny, un & la

Motte-Ternant, un S Couches, un & Buxy. Tous sont du type dit ^ cellules ou logettes laterales".

Suit la description rapide de ces cavites avec les plans de ceux de Flavigny et de celui de la Motte-

Ternant. Ce dernier, situe sur la carte de Pouilly-en-Auxois et que nous connaissons est taille dans Ie granite

et s'etend sous les mines du chateau. II est curieux d'y.remarquer d'importantes coulees stalagmitiques, qui dans

ce souterrain granitique ne peuvent s'expliquer que par la dissolution du mortier des constructions sus-jacentes,

Ceux de Flavigny se situent sous Ie celebre bourg (abbaye avec crypte carolmgienne) au Nord de 1'Au-

xois, 1'un sous la pqgte dej^ decrit par J. JOLY (3) en 1965, 1'autre sous 1'amien chateau abbatial , quand ^

celui de Couches il s'etend 6galement sous un chateau.

/

Cette rapide enumeration confirme en fait nos observations ; sur plus de 100 Km du Nord au Sud et SO

d'Est en Quest on ne trouve done mention que de 5 cavites mais qu'il faut rapporter aux types de "souterrains

de reserve" ou "de cave sans aucun "souteirain amenage" a couloirs coudes, goulots. . . alors qu'ils sont com-

muns dans les pays de la Loire 5. 1'Aquitaine et qu'on les retrouve en Allemagne sit6t franchi Ie Rhin(4).
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Conin}^ji^_e_xj3_H_gji^^_P^^senc^e^_d_e_^^j^te^i_ra_i^n_sdece__tyj3e_?

Les explications pourraient etre diverses ; causes g6ologiques (roches trap dures a tailler) , existence de

cavites naturelles ; grand developpement des forfits profondes offrant un asile sflr. . .

Causes geologiques.

L argument d'une roche trap dure S. tailler pourrait gtre invoque pour Ie granite, Ie gneiss ou la rhyolite

du Morvan. Mais a part cette derniere, ces roches sont generalement recouvertes d'un epais manteau d!ar6ne

due si l'alt6ration plus ou mains avancee de la roche ; cette ar6ne est ais^e ^ creuser cornme en t^moignent

les souterrains du Limousin. Enfin a. la Motte-Ternant Ie souterrain-cave est bien taill6 dans un granite franc.

De plus ces roches cristallines font place vers 1'Est a. des calcaires plus ou mains resistants et plus faciles a tail-

ler dans 1'Auxois et les premiers plateaux bourguignons mais toujours sans souterrains. On ne peut done pas

retenir une explication des raisons geologiques bien que celles-ci puissent intervenir ailleurs rnais seule-

ment dans la plus ou mains grande abondance de cavites.

Existence de cavites naturelles,

Celles-ci n'existent qu'au pied des falaises limitant les plateaux bourguignons formes essentiellement

de calcaire 2i Entroques du Bajocien. Cependant les grottes fouillees aux environs de Pouilly-en-Auxois ne

semblent pas ^ ma connaissance receler d'importantes traces du Moyen-Age alors qu'elles sont riches en res-

tes de la Proto-Histoire. De plus la repartition des grottes est limitee S. la partie orientale de 1'Auxois.

Existence de vastes forfits.

II est certain que la forfit couvre 1'essentiel du Morvan et offre un abri quasi impenetrable pour un

"Stranger". Elle tient d'ailleurs une place importante dans Ie folklore. Cependant il n'en est pas de meme

dans la plaine de 1'Auxois oti seuls les versants bois^s des plateaux peuvent offrir un abri. Or un pays compara-

ble, Ie Limousm,couvert de forets, aux nombreux vallons, est d'une tres grande richesse en souterrains.

Nous avons done 15. une region pr6sentant des aspects et des paysages tr6s divers, un sous-sol variable,

un couvert v^getal parfois tres d^veloppe, mais dont Ie caractfere g6n6ial est 1'absence .dfes souterrains

am6nages.

Quelle autre explication peut-on invoquer? Si elle n'est pas physique" elle ne peut etre qu' "humatne'

Nous pensons qu'il faut chercher dans ce sens une explication humaine, ethaique, sociale ou religieu-

se plut6t qu'une raison d'ordre geologique ou geographique. Un territoire peuplg de groupes ethniques tole-

rants et relativement en sgcurite : royaume de Lothaire puis duche de Bourgogne ? II semblerait d'ailleurs

qu'un tel ^tat de fait se poursuive vers Ie Sud-Est tout Ie long du couloir rhodaniem et jusque dans la region

de Nice. Peut-gtre les causes sont-elles differentes rnais 1^ non plus les questions physiques ne sont pas

probablement preponderantes.



31.

(1) - LORENZ Cl. - Les souterrains . Etudes r6centes et essai de classification.

Archeologia-Document, 1973, n° 2, p. 15-35, 35 fig.

(2) - COLOMBETA. - Souterrains de Bourgogne,

Pays de Bourgogne, 1973, p. 929-931, 3 fig.

(3) - JOLYJ. - Le souterrain-refuge de 1'abbaye de Flavigny.

Chthoma, 1965, n° 56, p. 50-56, 1 fig.

(4) - BLANCHET A. - Les souterrains-refuges de la France, 1923, Paris, Picard,

L'auteur ne signale que trois souterrains en C6te-d'0r : Flavigny, Vernet, pres de Dijon et

Veuxaulles pres de Chatillon. Le premier est de type "cave", Ie deuxieme lui serait analo-

que quant au troisi6me - sur lequel on n'a pas de precisions - il .ressort de notre cadre geo-

graphique. Aucun souterrain n'est mentionne ni en SaSne-et-Loire, ni dans la Ni6vre.
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SUBTERRANEA, 1974, n° 10 33.

E. RATIER - LA CAVITE DE "LA FONTAINE" A SAINT-PIERRE DE VARENGEVILLE

(Seine Maritime).

SITUATION .

Sis Si I'.aplomb du lieu dit "Ie Camp de CiSsar" (ancien camp gaulois puis romain) au hameau de la Fontaine ,

commune de Varengeville, canton de Duclair, Arrondissement de Rouen, 70m au-dessus du niveau de la mer. La

Seine coule au pie4 du coteau ; il s agit done d'un noeud de communication important (falaise et fleuve).

DESCRIPTION.

Entree au pied d'un affleurement rocheux (calcaire avec rognon de silex). Elle a la forme d'nne fente allon-

g6e (2, 5m) sur 0, 45m de haut. Done une entr6e beaucoup plus petite qu'elle ne 1'etait 5. 1'origine.

Intgrieur.; II a ete remblayg dans sa plus grande partie par les habitants du village. Cependant la hauteur

moyenne est de 1m. Elle varie de 0,4m Si 1, 7m. 5 piliers, soutiennent la voflte. Simplement tallies ils ne pr6sen-

tent ni feuillures, ni sculptures ni arcs.

Plusieurs niches et banquettes sont visibles. A plusieurs endroits il est possible de se demander si on n'est pas

eo presence de placards, car des feuillures de fermetures sont visibles. Abandonne depuis longtemps, Ie plafond

a peu bpug^ (peu de blocs sont tombes). On distingue tr6s facilement les coups de bouchardes il s'agit done d'un

souterrain soigng, Npys y avons trouvg des centaines de coquilles d'escargots, plusieurs fossiles (oursins) ainsi que

de nombreux ossements du type lapin ou rat.

La cavitg aurait et6 abondonnee au d6but du XVteme siecle comme Ie disent les habitants du village mais a

seyvi lors des bombardements de 1943-44. Se trouve-t-on ici devant "Ie souterrain, dont I'entree aujourd'hui mu-

r6e etait snrmontee d'une gnorme roche "comme 1'a ecrit Michel "PREVOST dans son livre "Etude sur la Forfit de

Roumare" (Rpuen, Lestringant, 1904) ? Comment Ie dater ? Le sol etant fortement remblaye et 1'impossibility

d'effectuer des fouilles importantes ne nous a pas permiside trouver de tessons de poteries. Cependant sans trop

se tromper on peut estimer que cette cavite a ete taillee entre Ie XII et XIIIeme siecle (style de taille des ban-

quettes, niches, etc. . . ainsi qu'implantation paysanne importante a cette epoque dans la Seiue-Maritime).

BIBLIOGRAPHIE

PREVOST M. (1904) - Etude sur la Forgt de Roumare. Rouen, Lestringeant.
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SUBTERRANEA, 1974, n° 10. 35.

Patrick PIBOULE - SOUTERRAINS DE TURQUIE.

C'est dans la vallee de la CAPPADOCE (Pl. 1), en TURQUIE D'ASIE, aux environs de la ville de

NEVSEHIR; que se trouvent ce que 1'on appelle bien souvent les "villes souterraines" de TURQUIE (1).

Trois ensembles troglodytiques sont acta^ellement connus dans cette region deja fort c^lebre par ses

gglises mpestres : SIVASA, KAYMAKLI et DERINKUYU.

. L'ensemble troglodytique de KAYMAKLI est grandiose (Pl. 2). II s'etend sur cinq etages. On y

trouve des salles : les chambres sont disposees de part et d'autre d'un couloir qui descend en spirale. A 1'inte-

rieur de ces salles, il y a des reduits, des silos. Des jarres polies a 1'interieur de certaines fosses servaient 5. la

conservation de liquides ou de denrees. Des trous creuses dans Ie plafond permettaient 1'aeration. II existait dans

ce souterrain tout ce qui est n6cessaire pour 1'existence d'un groupe d'individus.

. La particularite du village de DERINKUYU (Pl. 3) est qu'il possede un vaste souterrain amenagg

(2). Le souterrain a ete creus^ en spirale autour d'une vaste cheminee de 85m de profondeur. Elle a servi de point

de depart a la taille des differents niveaux et elle aide a 1'aeration des etages inferieurs. Cette cheminee est

coiff6e, ^ 1'air libre, par une margelle de puits, semblable ^ celles, bien r6elles des puits du village. L'etage

Ie plus proche de la surface est crev6 de conduits d'aeration. Unejdalle perc6e les recouvre, elle-meme est disr

simulee sous un tas de cailloux. L'alimentation en eau etait assuree par un puits s'ouvrant a 1'interieur mgme de

1'habitation souterraine. On trouve au long des 7 etages, plus d'une centaine de salles souvent specialisees ; sal-

les Sl silos ou El jarres, cellules laterales, salles contenant les systeiTies de fermeture, salles sl anneaux pour les

animaux domestiques.

Ces deux ensembles souterrains ont la m@me architecture et ont et6 realises dans Ie m@me but ; ce

sont des habitations fortifiees. Les entrees se fermaient ^ 1'aide de grosses pierres en forme de meules (Pl. 4)

que 1'on roulait dans les rainures creus6es dans la voflte et Ie sol de la galerie. Elles s'ajustaient de 1'interieur

d'une petite salle adjacente ^ la galerie. II 6ta.it presque impossible de les deplacer de 1'exterieur. II y a six

meules de jermeture & DERINKUYU et a peu pres autant a KAYMAKLI. Elles sont placees a cote des acces vers

la surface et dans les couloirs reliant deux niveaux. Des goulots completent la defense des entrees de salles.

Bien qu'il n'y ait pas eu encore de grandes fouilles (3) les quelques publications locales (4) et les

guides touristiques indiquent que ces villes souterraines etaient des lieux constmits par les chretiens persecutes

qui cherchaient St continuer leur pratique religieuse aux VIIIe et IXe si6cle et qu'elles contenaient entre 30 000

et 50 000 personnes.

En fait, il semble peu probable que ces ensembles souterrains aient contenu plus de quelques centai-

nes de personnes, c'est-a-dire 1'equivalent de la population du village du souterrain et des hameaux des environs.

L'origine religieuse est elle aussi improbable. II semble plut6t que, dans cette region de plateaux, brulee par Ie

soleil en ete, battue par les vents en hiver, voie privilegiee d'invasions, la population locale ait creuse ces ca-

vites pour y vivre en toute securite. Dans ce systeme la commodite necessaire aux habitants a ete prise en consi-

deration beaucoup plus que les necessites de la defense.
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A quelle date ? les poteries de KAYMAKLI que nous reproduisons ici (Pl. 1) sont de 1'epoque des

SELDJOUKIDES (XIe-XIVe). II semble difficile de faire remonter ces souterrains a une epoque anterieure. Par

la suite de nombreux surcreusements et des elargissements out ete realises ^ toutes les epoques (5).

II faut done ajputer la TURQUIE 5. tous les pays de 1'Europe feodale (France, Allemagne, Espagne,

Autriche) de la jvlediterranee ou de 1'Asie (6) qui nous offrent une serie d'edifices souterrains amenages et com-

parables St des epoques souvent voisines.

NOTES.

(1) Nous avons visit6 et etudie ces souterrains avec MM. P. et J. P. Giraudon, D. Joassin et G. Gougeon en

Juillet 1973 lors d'un carpp de prospection du Speleo-Club ChStelleraudais.

(2) Les topographies que nous donnons de Derinkuyu et Kaymakli ne sont que des schemas oH longueurs et

orientations sont approximatives (degre 3 de 1'echelle du C.R.G, G. B. ) ; dans Ie cas de Derinkuyu la

cavit6 est repr6sentee en developpement : la grande cheminee (ci) est I'axe autour duquel a et6 creuse

Ie souterrain et est repr^sentge cinq fois pour rendre la lecture possible.

(3) Une premifere etude a et6 realis6e par MM. MUnntln Beken (Turquie) et Martin Urban (Allemagne).

(4) R. SSnmezdSg, Cappadoce, sd, Istambul, p. 12-16.

(5) Pour faciliter la visite des lieux et ameliorer Ie confort des touristes on a recemment creuse des escaliers

it Derinkuyu et install^ une "boite" aux eclairages multicolores dans Ie souterrain de Kaymakli.

(6) K. Yamasaki, Erdstalle in Japan, in Mitth. d. Anthr. G. in Wien, t. XXI, Sitzungsbenchte ^esAnthrpp.

G. in W, 1901.
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Joan Manuel YMBERN DE SISTERNES, Joaquim AGUILAR, Robert i Lleonart

i CASADEVALL - SUR TROIS HYFOGEES INEDIT^.; DE LA VILLE DE MATARO

(Barcelona, Espagne).

La valeur historique de la ville de .Mataro est bien connue, depuis longtemps, grfice a des travaux

se rapportant a son histoire et a son archeologie,prmcipalement aux temps ibero-romains.

D'une fagon generale, 1'histoire de la ville s'arrete S. la fin du Bas-Empire pour ne reprendre zme

forme coh6rente qu'a partir des XIV-XVe siecles avec un urbanisme groupe autour de 1'eglise paroissiale de

Santa-Maria.

Toute 1'epoque wisigothe est tres pauvre en habitat et par consequent pour pouvoir parler de la

"ville" au sens strict : il faut arriver au XIVe.

C'est a partir de cette p^riode que 1'on peut suivre revolution des constructions souterraines situees

au-dessous d'anciennes habitations (voir Actes du Symposium de Cordes).

La recherche ;et 1'exploration de nouvea.usc hypogees continue actuellement et la description de trois

d'entre euKs vient s'ajouter a. 1'inventaire des hypogees de la ville de Mataro.

SOUTERRAIN DE"LA.LIONESA" (Fig. 1).

II est situe sous 1'ancienne maison de la famille Esquerra, actuellement "Confiserie La Lionesa".

L'ancienne construction a conpletement disparu et il ne reste aucune trace de son architecture originelle.

Cette maison est situee dans la rue de Barcelone conduisant au marche aux poissons appele

"La Paixeteria" et la muraille du XIVe passe & proximite.

L'acces au souterrain s'effectue par la cave situee a 4m sous Ie niveau actuel de la rue. Les pre-

miers metres de la galerie sent en pente et magonnes avec des pnenes et de la chaux. Ensuite Ie souterrain

est creus6 dans un terrain argileux.

A gauche et S, droite de la galerie se tiouvent des niches a lumiere.

La seconde partie du souterrain ne presente pas de denivellation sensible et est presque complete-

ment combleed'efaoulis venant de la vofite. II ne reste comme passage qu'une sorte de "chatiere" de 50 ^

60cm de hauteur debouchant dans une salle vofltee avec croisee d'ogives. II faut noter particuli6rement la

proximite de la muraille.
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SCTJTERRAIN DE CAN VINARDELL, AU LIEU PIT "LES SURERES" (Fig. 2).

L'entree du souterrain est situ6e -dans la cave de la maison. II est conserve en tres ban etat par Ie

propri^taire, M. VINARDELL, qui y a m@me fait une installation electrique.

Le souterrain est creuse dans une arene granitique appelee dans Ie pays "saulo" ou "ul de serp".

Son trace est parfaitement ggometrique, avec des coudes a 90°,

La moitie d'un puits magonne d6bouche dans Ie premier passage et semble sans relation avec Ie

souterrain.

Trois niches occupent Ie demier angle de la galerie qui d^bouche dans la salle terminale rectangu-

laire S. banquette et voflte en ogive.

La salle et la galerie ont la m@me largeur.

SOUTERRAIN DE CAN POU DE MATA.

Ce souterrain est exceptionnel parmi : les hypog^es catalan^ en effet son acc&s ne se trouve pas 5.

l'int6rieur d'une maison mais est totalement s6pare du bStiment.

L'entree se situe dans des buissons.

La premiere rampe est en pente et sans marche et pr^sente 5. la vofite des elements d'argile cuite,

en demi-cercle.

Les niches se trouvent presque toutes groupSes dans la mSme galerie. Un petit orifice circulaire

est visible au~dessus d'une niche de la premi&re galerie coudee. Avant la salle terminale existent deux petits

mureS,, de part et d'aufa-e du passage, d'une hauteur de 30-40cm et form6s d'elgments de 30 sur 15cm et d'une

epaisseur de 5cm, II semble que 1'on ait voulu magonner les parois qui sont leri tres mauvais Sta.t.

La hauteur de la salle depasse deux metres et peut avoir 6te agrandie par rapport & I'origine. La

presence d'une banquette est difficile a Stablir car la paroi forme ime sorte de talus.

Au Nord-Est un d6but de galerie s'interrompt tres rapidement.
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INFORMATIONS

- REUNION DES MEMBRES DE LA S. F. E. S. DE PARIS,

Les membres de la S. F. E. S. habitant Paris et sa banlieue se sont reunis Ie mercredi 22 mai a la

Sorbonne, Cette premi&re rencontre qui regroupait une douzaine de membres S. permis, de fagon informelle,

d'etablir des contacts et de proceder S. des echanges d'informations. Une quarantaine de membres de la S. F. E. S.

habitant 1'agglomeration parisienne et poursuivant des recherches dans toute la France, ont decide de se reunir

^ nouveau en fin d'ann^e afin de prolonger cette premiere rencontre.

- XI CONGRES NATIONAL DE SPELEOLOGIE (Perigueux ler au 3 juin 1974).

Le XI Congrfes National de Speleologie s'est tenu ^ P^rigueux et a connu un ties vif succ6s.

II fut organise par Ie Speleo-Club de; Perigueux, pr6sid6 par notre Collegue B. BORDIER, egale-

ment Vice-President de la Federation Fran§aise de Sp^lgologie (F. F. S.).

P. SAUMANDE membre de notre Conseil et charge des relations et congr6s ^ la F. F. S. avait

organise un stand de la S. F.E. S. avec illustration, publicite et vente de publications,

S. AVRILLEAU notre Secretaire-adjoint dirigea une excursion dans les cluseaux perigourdins qui

fut tres approuv^e des participants.

F^licitations S. tous !

Responsable des Publications ; C. LORENZ, 18 rue du Cardinal Lemoine 75005 PARIS.

ImprimiS au Laboratoire de Geologie I, Universite PARIS VI, 4 Place Jussieu 75230 PARIS CEDEX 05






